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Texture de bois : analyses & applications
Le bois est une matière très complexe. En effet, elle peut adopter beaucoup d’aspects différents notamment car c’est une matière vivante, mais aussi car il existe beaucoup d’espèces différentes qui ont chacune leur dissimilarités visuelles. Sa complexité vient également du fait que l’on puisse examiner le bois selon différents aspects. Comme l’extérieur du tronc et son écorce, ou encore l’intérieur du tronc avec les fibres, qui peuvent elles-mêmes être différenciés entre « softwood » et « hardwood » (fig.1). C’est pourquoi de nombreuses méthodologies existent afin d’analyser la texture du bois à différentes fins.
Une première application évidente liée à l’analyse de ce matériau est l’identification de l’espèce, l’essence du bois. C’est-à-dire déterminer l’espèce de l’arbre en observant le bois. Pour cela, on peut penser à différents travaux comme ceux menés dans [1], où des matrices de co-occurrence sont utilisées sur des images de fibres de bois en niveaux de gris, et qui est développée deux ans plus tard dans [2]. Quant à lui, l’article [3] propose une méthode basée sur les local directional binary patterns (LDBP). D’autres types outils très différents existent, en employant des descripteurs basés sur des système linéaires dynamiques (LDS) dans un classifieur SVM comme [4], ou encore passer par l’analyse de stéréogrammes avec l’article [5]. Enfin, toujours dans la veine de l’analyse de texture, un troisième type de méthodologies sont celles basées sur des réseaux de neurones, par exemple via une extraction de caractéristiques basées sur les matrices de co-occurrence et de la classification par un perceptron multicouche avec [6]. Ou encore un réseau de neurones convolutif de classification comme dans [7] (Kayu30Net possédant seulement 2 couches de convolution), [8] (basés sur LeNet et MiniVGGNet) ou plus récemment [9] (W_IMCNN basé sur mobilenetV3) qui peut atteindre une accuracy dépassant les 98% en 2022 sur les bases de données utilisées. Autre que des descripteurs de textures, l’article [10] parle lui de l’utilisation de la couleur en comparant des méthodes qui en sont basées. Puisque le bois un une matière complexe, il est également possible de penser à utiliser différents types de données, telles que des caractéristiques microscopiques [11] ou macroscopiques [12]. L’article [13] fait alors un résumé de différentes méthodologies qui peuvent exister et qui ont été employées avant 1998, et, [14] fait le même exercice en 2021.
Plus que l’identification de l’espèce de bois, on peut penser à recherche de caractéristiques au sein d’un morceau de bois en particulier. Par exemple, [15] utilise des CNN pour y détecter des défaut, et, quant à lui, [16] utilise des descripteurs d’analyse de texture comme les matrices de co-occurrence en niveaux de gris. Pareillement, il peut s’avérer important de mesurer des déformations au sein le bois, en utilisant un microscope et des routines de corrélation présentées dans [17]. La torréfaction du bois que décrit [18] est importante à mesurer et à contrôler, en utilisant un microscope à balayage électronique ([19]), cette tâche devient alors possible en imagerie. De la même façon, on mesure d’autres aspects étant liés à la qualité du bois dans un certains contextes, de cette manière [20] aborde la distribution en eau, [21] les chemins de fluides, et l’article [22] va même étudier les déformations induites par de l’eau. Un examen critique est d’ailleurs formé en 2021 dans [23] en revenant sur ces aspects de la recherche d’eau au coeur du bois. Enfin, s’intéresser à la présence d’éléments nuisibles est parfois indispensable. Par exemple l’utilisation de rayons-X et d’images permettent d’analyser les champignons présents dans le bois [24]. De même, [25] s’applique aussi à la recherche de champignons, mais en utilisant la résonnance magnétique.
Pour conclure, il existe de très nombreuses méthodes d’observation adaptées à l’apparence du bois. Toutes ces méthodologies traitent donc beaucoup d’aspects pouvant être analysé, et qui peuvent ainsi être utilisés par le grand publique pour reconnaitre une essence de bois et en déduire les caractéristiques, ou alors dans des contrôles de qualité en industrie.
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